
ANNONCES DU 8 AU 14 FÉVRIER 2021 SANARY-SUR-MER

Horaires des messes :

LUNDI 8/2

MARDI 9/2

JEUDI 11/2

VENDREDI 

12/2

MERCREDI 

10/2

9h – Messe au Sanctuaire de la Miséricorde – permanence de 10h à 12h à 
l’église Saint Nazaire
15h – Heure de la Miséricorde au Sanctuaire de la Miséricorde 
15h30 – Messe au Sanctuaire de la Miséricorde

9h – Messe à l’église Saint Nazaire – Pas de confession après la messe
10h30 – 14h – Réunion du doyenné

SAMEDI 13/2

Jour du Seigneur

8h30 – Chapelet suivi à 9h de la Messe à Notre Dame de Pitié
Permanence de 10h30 à 12h à l’église Saint Nazaire

Notre Dame de Lourdes
9h – Messe avec possibilité de recevoir l’onction des malades à l’église Saint 
Nazaire - confession juste après la messe
10h & 11h – possibilité de recevoir l’onction des malades à l’église St Nazaire
15h30 – Chapelet à Notre Dame de Lourdes à l’église Saint Nazaire

PAROISSE SAINT NAZAIRE

16h – Messe à l’église Saint Nazaire

DIMANCHE 

14/2
Messe à l’église Saint Nazaire9h - 10h30 * et 16h 

16h –Messe anticipée à l’église St NazaireSAMEDI 13/2

* Messe retransmise sur notre chaîne YouTube (Paroisse de Sanary)

9h – Messe suivie du mot du Curé à l’église Saint Nazaire
Permanence de 10h à 12h à l’église Saint Nazaire

Départ en vacances et en retraite spirituelle du Père José

Perdre un être cher est souvent une souffrance qui interpelle fortement la foi en Dieu mais 
questionne également le sens que l’on donne à la vie. De nombreuses familles en deuil, nous 
sollicitent pour avoir un accompagnement de l’Église sous forme d’une célébration.

ÊTRE BÉNÉVOLE AUPRÈS DES FAMILLES EN DEUIL

PARTICIPER À L’ACCOMPAGNEMENT DES FAMILLES EN DEUIL

Vous pouvez devenir bénévole,  pour cela, n’hésitez pas à prendre contact avec 
Roland DURAND au 06 83 88 55 77.



Année Saint Jean Paul II
Lettre apostolique Salvifici Doloris de Jean-Paul II sur le sens chrétien de la souffrance
humaine – 11 février 1984 -

PAROISSE DE SANARY

Vous souhaitez recevoir les informations de la Paroisse ? inscrivez-vous par sms au 06 46 43 91 25, 
par mail ou en déposant ce coupon dans les troncs de l’église.

@

http://www.paroissesanary.fr04 94 74 59 90 paroisse.sanary@gmail.com

Au Sanctuaire de la Miséricorde, le Seigneur Jésus peut être adoré chaque jour en 
dehors des horaires du couvre-feu. Il est possible d’ouvrir le Tabernacle pendant votre 
temps d’adoration. Attention de bien le refermer en partant…

« L’adoration eucharistique a pour objet la divine personne de notre Seigneur Jésus-Christ
présent au Très Saint Sacrement. Il est vivant, il veut que nous lui parlions. Il nous
parlera. Et ce colloque, qui s’établit entre l’âme et notre Seigneur, c’est la vraie
méditation eucharistique, c’est l’adoration. » (Sainte Thérèse d’Avila)

ADORAT I ON

La souffrance est quelque chose d'encore plus ample que la maladie, de plus complexe et en
même temps plus profondément enraciné dans l'humanité elle-même. Une première approche
de ce problème nous vient de la distinction entre la souffrance physique et la souffrance morale.
Cette distinction se fonde sur la double dimension de l'être humain, et elle désigne l'élément
corporel et spirituel comme le sujet immédiat ou direct de la souffrance. Dans la mesure où l'on
peut, jusqu'à un certain point, employer comme synonymes les mots « souffrance » et « douleur
», il y a souffrance physique lorsque « le corps fait mal » d'une façon ou d'une autre, tandis que
la souffrance morale est une « douleur de l'âme ». Il s'agit en effet de la douleur de nature
spirituelle, et pas seulement de la dimension «psychique » de la douleur qui accompagne la
souffrance morale comme la souffrance physique. L'ampleur de la souffrance morale et la
multiplicité de ses formes ne sont pas moindres que celles de la souffrance physique; mais en
même temps, il semble que la thérapeutique ait plus de mal à l'identifier et à l'atteindre. (5)

On peut dire que l'homme souffre lorsqu'il éprouve un mal, quel qu'il soit. Dans le vocabulaire
de l'Ancien Testament, le rapport entre souffrance et mal se présente clairement comme une
identité. En effet, ce vocabulaire ne possédait pas de mot spécifique pour désigner la «
souffrance »; aussi définissait-il comme « mal » tout ce qui était souffrance(22). Seule la langue
grecque — et, avec elle, le Nouveau Testament (et les traductions grecques de l'Ancien
Testament) — se sert du verbe « pasko = je suis affecté de ..., j'éprouve une sensation, je souffre
», et grâce à ce terme, la souffrance n'est plus directement identifiable au mal (objectif), mais
elle désigne une situation dans laquelle l'homme éprouve le mal et, en l'éprouvant, devient
sujet de souffrance. Celle-ci, à vrai dire a un caractère à la fois actif et passif (de « patior »).
Même lorsque l'homme s'inflige à lui-même une souffrance, lorsqu'il en est l'auteur, cette
souffrance reste quelque chose de passif dans son essence métaphysique. (7)


